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Mais quoi ? 
n'a-t-il rien exigé de toi, 

que des baisers ?

Oui ma mère était sortie 
et je ne sais pas si j'avais sujet

d’appréhender quelque chose de lui.

je ne puis pas dire qu'il 
n’en reçut aucun, mais plutôt
qu'il les déroba, il en prit

donc plusieurs…

…avec bien de la tendresse,
en lançant amoureusement la

langue entre mes lèvres.

Et quel sentiment
avais-tu pour lors ?

je vous avouerai que je
fus saisie d'une certaine
chaleur imprévue, qui me

mit tout en feu…

…toutes les parties 
de mon corps en furent

animées, et la couleur qui
m'en monta au visage servit

à me débarrasser de 
cet importun.

il s'imagina que c’était
un effet de ma pudeur. 

Continue, continue, que
faisait-il avec sa main ?

Ah ! que je suis
ennemie de ces

mains larronesses,
qui sont toujours

dans l'action…

c'est pourquoi il me 
laissa un moment de repos,

et retira sa main.
…elles me donnèrent

presque la fièvre, tant
elles me causèrent 

de chaleur.
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il les glissa d'abord dans
mon sein, où il me serra 
tendrement les tétons…

aussitôt il me leva 
  ma chemise sur les
genoux et me mania
sans ménagement.

Chasse bien loin cette
pudeur imaginaire ; il n'y
a personne qui fait pro-

fession d'être sage.
ah, j'ai honte, je

n'ose dire le reste !

et tout aussitôt…

continue donc… 
et pense seulement à 

qui tu parles.

Ah dieux ! es-tu encore
si timide et si sotte
d'avoir honte de dire

les choses par 
leur nom ?

…je dis les choses comme
elles se passèrent, il glissa
après sa main droite sous 

mes jupes…

Me retenant donc avec la main
gauche, il rendait tous mes

efforts inutiles…

Ah ! Tu rougis, petite
cousine, c’est-à-dire
que tout y fut fait !

il me renversa tout de 
mon long sur le petit 
lit de damas où nous 

étions assis. 

…en disant, en riant, qu'il
en trouvait un plus dur et
plus ferme que l'autre.
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Que tu étais heureuse pendant
ce badinage et que ces doux

passe-temps te faisaient 
goûter de plaisir. Ayant donc

porté sa main un
peu plus haut…

il me saisit
cette partie qui
nous distingue

de l'autre 
sexe.

Considérez, Tullie, sa méchan-
ceté : après plusieurs maux
qu'il me fit en me chatouillant

partout, il me dit…

“Ah ! mon cœur, ah ma
chère Octavie ! C'est cette
partie qui fera mon bonheur,

souffre mon amour que
je…”.

Pamphile, courage, 
continuez, vous ne commen-

cez pas mal.

Je pensais m'évanouir
à ces paroles.

“…ah c'est une
pucelle, c'est une

vierge que j'aurai en
partage ?”

il m'ouvrit les cuisses que 
je resserrai le plus étroitement
que je pus, et se jeta sur moi…

Eh bien quoi ?

Tu ne dis mot, ne mit-il rien
d'autre que le doigt dans

cet endroit dont tu parles ?

Ah ! Je sentis…

…je n'ose le dire. 
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Continue donc, que tu fais 
la sotte, ce que tu as souffert

pour lors m'est arrivé aussi 
bien qu'à toi !

Il est toujours dans l'inquiétude, et
ne peut avoir de repos jusqu’à ce

qu'il ait cueilli ou plutôt mis en pièce
cette fleur de notre virginité.

il n'y a rien de plus
hardi qu'un mari que
le retardement de la
jouissance d'un bien
qui lui est promis

désespère.

Je sentis pour lors 
entre mes cuisses je ne
sais quoi de dur et de
pesant, qui était rempli 

de chaleur.

il me le poussa dans
cette fente, avec beau-

coup de violence…   

…mais ramassant
toutes mes forces, je
me jetai sur le côté…

et me débarrassai de lui 
en mettant ma main au-devant

de l'endroit où il voulait
entrer.

Pamphile ne put donc
te percer de sa pique,

ni se rendre maître 
de ta place ?

Comment ? 
tu pus avec la 
main parer un si

grand coup ? Non, parce que j'en
détournai le coup.

mais si 
vous saviez, 

Tullie…

…je me sentis arrosée, jusqu’au
nombril, comme d'une pluie que
le soleil aurait échauffée…
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